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Mardi 10 décembre 2024. 
Grandvillars (90), site de Selectarc 
situé entre Belfort et Montbéliard. 
Des soudeurs des régions Bourgogne 
Franche-Comté et Grand Est s’affrontent 
pour décrocher leur place pour la finale 
estivale des Meilleurs soudeurs de France 
et espérer monter sur les marches du 
podium dans leur catégorie.

Dans les cabines individuelles, tout est 
prêt pour les accueillir : matériel de 
dégraissage, meuleuses, métal d’apport, 
postes de soudage, etc. L’ambiance est 
chaleureuse, mais les candidats sont 
concentrés. Équipés de leur tenue de 
protection personnelle, ils écoutent avec 
sérieux les consignes des organisateurs. 
Au coup de sifflet, les épreuves peuvent 
commencer.

Au total, quelque 25 soudeurs se pré-
sentent sur le site de Selectarc. Toutes 
les pièces soudées, numérotées pour être 
anonymes, seront examinées au mois 
de mars par un jury. Au programme : 
inspection visuelle et contrôle destructif 
pour évaluer la qualité des réalisations.

Pour pouvoir prétendre aux phases de 
sélection régionales, les candidats ont dû 
préalablement passer un test théorique 
en répondant à 50 questions à choix 
multiple.

Les concurrents ayant réussi ce test (au 
minimum 38 bonnes réponses sur 50) 
ont ensuite été convoqués pour pas-
ser l’épreuve théorique qu’ils avaient 
préalablement choisie : multiprocédée, 
soudage TIG, soudage MIG/MAG, sou-
dage MMA ou la toute nouvelle épreuve 

nommée “spécial aéro”. « Les soudeurs 
aéronautiques travaillent très souvent sur 
de fines épaisseurs, des matériaux exotiques 
ou des matériaux qui ne sont pas standards 
dans l’industrie. Les autres épreuves, sur 
tubes épais, ne pouvaient rendre compte de 
leur dextérité. Cette année nous avons tenu à 
mettre en place cette nouvelle épreuve. Plus 
de 60 soudeurs se sont inscrits dans cette 
catégorie », relève Christophe Lagarde, 
ancien soudeur dans le secteur aéronau-
tique et spatial, devenu formateur et fon-
dateur de La Ligue des Soudeurs, entité 
organisatrice de la compétition.

DES CONCURRENTS PASSIONNÉS

Sur l’ensemble du territoire français, 
au total, 11 épreuves dites régionales 
permettront de jauger les talents des sou-
deurs et de convier les meilleurs d’entre 
eux pour un affrontement final qui aura 
lieu à Vierzon (18) les 20, 21 et 22 juin 
2025.

Les candidats semblent tous animés 
par la passion du soudage. Et ce n’est 
pas une compétition qu’ils prennent 
à la légère. Inscrit pour se comparer à 
ses pairs et faire rayonner le métier de 
soudeur, François Samaran, sous-traitant 

Meilleurs soudeurs de France

Quand le soudage fait des étincelles !

Christophe Lagarde briefe des candidats avant l’épreuve.

L
a compétition Les Meilleurs soudeurs de France, organisée par La Ligue 
des Soudeurs, bat son plein. Les épreuves “pratiques” continuent leur 
tour de France avant la grande finale qui se tiendra à Vierzon en juin 
2025. 
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autoentrepreneur spécialiste du procé-
dé MIG, a eu l’autorisation de s’exercer 
sur le site de son principal client avec le 
matériel de l’entreprise. Daniel Mateus 
est pour sa part un concurrent récidi-
viste, il s’est présenté accompagné pour 
sa nouvelle participation d’un jeune 
collègue qu’il a formé et qu’il aimerait 
voir performer. Également présent, 
Tristan Rigondaud, médaille d’argent en 
2023 sur l’épreuve reine multiprocédé, 
s’est invité aux sélections. En qualité de 
lauréat, ce soudeur intérimaire par choix, 
et passionné – il s’entraîne chez lui pour 
continuer à progresser – n’a pas besoin de 
passer cette année les épreuves qualifica-
tives. Un avantage qui peut être égale-
ment, selon lui, un inconvénient puisque 
les vainqueurs de l’édition précédente qui 
se représentent sont « moins dedans. »

UN MÉTIER À METTRE EN VALEUR

Le but de la compétition ? Mettre en 
lumière le métier de soudeur et inciter la 
jeune génération à découvrir cette profes-
sion. « Il s’agit de redorer l’image de la sou-
dure. Souvent méconnue ou sous-estimée, la 
profession de soudeur est pourtant essentielle 
dans de nombreux secteurs industriels. En 
mettant en lumière les talents et les innova-
tions dans ce domaine, nous souhaitons chan-
ger les stéréotypes et montrer la complexité 
et la créativité impliquées dans la soudure », 
explique Christophe Lagarde.

Quid de la place des femmes ? À 
Grandvillars, chez Selectarc, une femme 
soudeuse est présente, mais elle ne peut 
participer aux épreuves. Promis, elle se 
rendra à Vierzon pour réaliser des dé-
monstrations ! D’autres épreuves régio-
nales verront la participation de femmes. 
« La part des femmes progresse dans notre 
domaine. Certaines femmes soudeuses se 
rendront à Vierzon, à l’occasion de la finale, 
pour montrer leur savoir-faire et inspirer les 
jeunes femmes. Mais nous aimerions aller 
plus loin. Nous ferons un focus sur les femmes 
et les jeunes lors de la prochaine édition de la 
compétition », indique Christophe Lagarde.

Le tour de France des épreuves qualifi-
catives régionales prendra fin le 4 mars 
2025 à Béthune (62). Rendez-vous cet été 
au parc des expositions de Vierzon pour 
connaître l’issue de la compétition ! Le 
trophée du Meilleur soudeur de France 
sera remis aux vainqueurs de chaque ca-
tégorie après des épreuves éliminatoires 
sur trois jours. Trois journées pendant 
lesquelles les spectateurs pourront 
écouter des conférences, découvrir des 
animations (Show de drift, Weld’Art, 
concours de godille, etc.) et assister à des 
démonstrations (soudage laser manuel, 
soudage robotisé et cobotisé, brasure oxy-
gène hydrogène, soudage multi-procédé, 
passivation etc.).

Yaël Zajac

Trois questions 
à Jean-Pierre 

Gebhardt 
(Selectarc) 1

Vous accueillez les sélections 
de la compétition Les meilleurs 
soudeurs de France. Pour quelles 
raisons ?
Nous étions déjà partenaires de l’édition 
2023 parce qu’il s’agit d’un événement 
majeur au niveau du soudage en France. 
Nous essayons de dynamiser le soudage, 
de le valoriser au mieux à travers nos pro-
duits, à travers les formations que nous 
dispensons, mais également à travers 
des événements tels que celui-ci. Notre 
autre objectif est de renforcer l’image de 
marque de la société Sélectarc au niveau 
du marché français. Toute manifesta-
tion qui permet de nous rendre plus 
visibles est la bienvenue, et celle-ci est 
particulièrement intéressante. Elle nous 
sert de vitrine auprès des utilisateurs de 
nos produits d’apport. L’événement a un 
rayonnement certain au niveau du monde 
du soudage et est très médiatisé, en 
particulier sur YouTube.

Est-ce que vous fédérez vos 
équipes autour de l’événement ?
L’événement est bien sûr fédérateur. Il 
permet également aux collaborateurs de 
la société de mieux se rendre compte où 
nos produits vont et à quoi ils servent. 
Autre atout pour nous : le fait de faire 
partie d’un écosystème de partenaires. 
Toutes les entreprises qui soutiennent 
l’événement – en fournissant du matériel 
comme nous fournissons les métaux d’ap-
port – sont des sociétés avec qui nous 
travaillons, que nous connaissons et avec 
qui nous apprécions travailler.

Vous avez évoqué la possibilité de 
se former chez vous. Qu’en est-il ?
Nous inaugurons notre centre de forma-
tion en même temps que nous accueillons 
la compétition. Nos équipements (les 
systèmes d’aspiration, les tables, etc.) 
servent pour la première fois à l’occasion 
des épreuves de sélection. Il ne s’agit 
pas, pour nous, de délivrer des diplômes 
de soudeur. Nous allons former notre 
personnel, nos distributeurs, nos clients 
à l’utilisation de nos produits. Cet espace 
offrira par ailleurs une extension de notre 
laboratoire pour des travaux de recherche 
et de développement.

1 �CEO de Selectarc, fabricant de métaux 
d’apport de soudage et de brasage, 
centre régional d’accueil des épreuves 
pratiques des Meilleurs soudeurs de 
France.

Matériel à disposition des candidats.
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